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Le Royaume
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e Brexit sera probablement chose faite
d’ici la fin janvier, si, jeudi 12 décembre,
Boris Johnson et son Parti conservateur
obtiennent une majorité de sièges au Par-
lement de Westminster.

Pour Johnson, le second « référen-
dum » sur le Brexit prend la forme d’une

élection de ratification. Un vote au scrutin uninominal, où la
victoire se joue en sièges et non en pourcentage des voix :
dans ce système que nous connaissons bien, 45, 40 %, voire
moins de votes, peuvent donner des majorités et conférer la
légitimité à un gouvernement.

Depuis cinq semaines, Johnson fait campagne, de façon
monomaniaque, sur la nécessité d’inscrire dans les faits la
décision du 23 juin 2016, et d’en finir avec un débat qui, de-
puis deux ans et demi, confine au délire répétitif.

Depuis cinq semaines, lorsqu’on lui demande ce qu’il fera
du système de santé britannique, il répond « Brexit, Brexit,
Brexit ! » Lorsqu’on lui demande comment il voit les pro-
blèmes économiques du pays, il répond « Brexit, Brexit,
Brexit ! » Même si on lui demande quel temps il fait, une
seule réponse : « Brexit, Brexit, Brexit ! »

Il n’y a aucun doute, s’il l’emporte jeudi, ce sera pour lui un
référendum gagnant sur une question unique : « Dites-vous
oui à l’accord de sortie de l’Union européenne signé le 17 oc-
tobre 2019 avec Bruxelles ? »

Si l’Union européenne dans son ensemble a bien résisté,
depuis juin 2016, au défi britannique, et que le Brexit n’a pas
eu d’« effet domino » sur le reste de l’Europe… il y a cepen-
dant, oui, un effet domino qui joue à plein : l’effet sur la co-
hésion interne du Royaume-Uni.

Le Brexit n’a pas dissous l’Europe, mais pour le « Royaume-
Uni de Grande-Bretagne et d’Irlande du Nord », nom offi-
ciel du pays, la question se pose sérieusement. Les quatre
nations qui forment aujourd’hui ce pays ont aujourd’hui des
raisons pour partir chacune de son côté. 

Et deux en particulier…

En Écosse comme en Irlande du Nord, c’est le «non» au di-
vorce qui l’avait emporté en juin 2016, contrairement au reste
du Royaume: par 62% en Écosse, par 56% en Irlande du Nord.

C’est pourquoi il faudra aussi voir, sur les 650 députés élus
jeudi, qui seront, en majorité, ceux envoyés par l’Écosse (59
au total) et par l’Irlande du Nord (18).

En Écosse, le Parti national écossais, qui gouverne la ré-
gion depuis 2007, pourrait rééditer son exploit de 2015,
lorsqu’il avait raflé une majorité écrasante des sièges écos-
sais à Westminster, avec un programme à la fois indépen-
dantiste et pro-européen. Il pourrait ainsi se trouver en
bonne posture pour rejouer le référendum (perdu) de sep-
tembre 2014 sur l’indépendance.

En Irlande du Nord, il faudra voir si le parti républicain
Sinn Féin, favorable à la réunification irlandaise, augmen-
tera sa députation et pourra faire avancer, à l’interne, sa de-
mande de consultation populaire sur le sujet.

Les Écossais les plus indépendantistes sont aussi les plus
favorables à l’Union européenne. Lors d’un éventuel second
référendum, ils auraient un argument inexistant lors du pre-
mier : se séparer du Royaume-Uni, ça signifie aujourd’hui
qu’on entend rester dans l’Union européenne… que les An-
glais veulent nous faire quitter contre notre gré.

Le Brexit bouleverse aussi l’Irlande. Les deux Irlandes. En Uls-
ter, partie du Royaume où se vivent jusqu’à ce jour des tensions
entre catholiques et protestants (malgré la laïcisation et la paix
officielle depuis deux décennies), le monde politique local est
en plein désarroi. Une bonne partie de la population (et pas seu-
lement côté catholique) a le sentiment d’avoir été négligée, lais-
sée de côté dans le débat sur le Brexit… même si, paradoxale-
ment, la «question irlandaise» a été continuellement évoquée.

La hantise de voir s’ériger de nouvelles frontières, soit en-
tre les deux Irlandes, soit entre l’Irlande du Nord et le reste
du Royaume-Uni, permet à l’option de l’unification sous
chapeau européen de revenir — un siècle après l’indépen-
dance de 1921 — dans le domaine du concevable.

Le Brexit n’est pas la fin du monde. Ce n’est pas non plus la
fin de l’Europe. Mais c’est peut-être la fin du Royaume-Uni.

François Brousseau est chroniqueur d’affaires internationales 
à Ici Radio-Canada.

FRANÇOIS BROUSSEAU

LEÏLA JOLIN-DAHEL
LE DEVOIR

Une première rencontre aura lieu entre
les présidents ukrainien et russe, Volo-
dymyr Zelensky et Vladimir Poutine, à
Paris, lundi, pour discuter du conflit op-
posant Kiev à des séparatistes prorusses
dans l’est de l’Ukraine. Cette réunion,
où aucune réelle percée n’est espérée, a
entraîné une manifestation de 5000
personnes, la veille, dans la capitale
ukrainienne, exhortant Zelensky à ne
pas céder aux pressions de Moscou.

Les deux présidents entament ainsi
leur premier dialogue, lors d’un som-
met qui se tiendra sous médiation fran-
çaise et allemande.

Ferry de Kerckhove, conseiller du
recteur en matière de sécurité à l’Uni-
versité d’Ottawa, se dit « fort scep-
tique » quant à l’issue de cette rencon-
tre et doute qu’elle aboutisse à un ac-
cord apportant de réels changements.

«Je crois que ce sera un accord de
continuer la discussion, un accord de
continuer les mesures d’accalmie, les
mesures d’écartement des forces en pré-
sence», prédit l’expert en politique
étrangère et géopolitique, en faisant réfé-
rence à l’accord de Minsk, conclu en 2015
dans le but de pacifier la zone de conflit.

Depuis 2014, Kiev et des rebelles pro-
russes s’opposent dans la région du
Donetsk, dans l’est de l’Ukraine. Cette
guerre a fait 13 000 morts et plus d’un
million de déplacés.

Le président russe n’a pas grand-
chose à perdre, en se présentant à cette
réunion, et il peut espérer que son ho-
mologue français, Emmanuel Macron,
et la chancelière allemande, Angela
Merkel, favorisent un rapprochement.

« La vraie question, c’est : est-ce qu’il
y a un avantage pour Poutine, à la fois
en termes de politique intérieure et de
politique internationale ? » résume
M. de Kerckhove.

Selon lui, le souhait de Moscou de ré-

intégrer le G8 et les sanctions imposées
à la Russie depuis 2014 pourraient être
pris en considération par Vladimir
Poutine. « Même si Poutine s’en dé-
fend, ce sont des sanctions qui font
quand même passablement de tort à
l’économie russe », souligne celui qui a
passé trois ans en Russie.

La rencontre représente toutefois un
défi plus grand pour Volodymyr Ze-
lensky, qui doit jongler avec deux de ses
promesses électorales, soit faire un pas
vers la résolution du conflit ukrainien et
ne pas céder face au président russe.

« Zelensky doit sortir avec la mise en
œuvre de l’accord de Minsk. Mais pour
cela, il doit aussi respecter l’engage-
ment au niveau d’élections dans la ré-
gion de Donetsk », analyse M. de
Kerckhove. « Jusqu’à quel point est-il
en mesure de livrer cette notion de sta-
tut particulier ? [Cela] ne doit pas se
traduire d’une façon directe ou indi-
recte par une absorption [de la région]
par la Russie », explique-t-il.

Depuis son élection, le président
ukrainien a négocié un échange de pri-
sonniers avec la Russie et le retour de
navires de guerre qui avaient été saisis
par la flotte russe.

« N’ayez pas peur », M. Zelensky
Dimanche, environ 5000 personnes
sont descendues dans les rues de Kiev
pour exhorter M.Zelensky à ne pas céder
à la pression de son homologue russe.

Les manifestants avaient répondu à
l’appel, notamment, du parti de l’ex-

président ukrainien Petro Porochenko.
« Notre position est très simple, c’est
notre position commune : ne croyez
pas Poutine, après tout le mal qu’il a
fait à l’Ukraine. Notre deuxième posi-
tion est un conseil ferme : n’ayez pas
peur de Poutine », a déclaré l’ex-chef
d’État lors du rassemblement baptisé
« Des lignes rouges pour Zelensky ».

La manifestation a également attiré
des militants du parti d’extrême droite
Svoboda, dont plusieurs participants
brandissaient des affiches aux slogans
tels que « Non à la capitulation » et
« Gaz russe — la corde autour du cou ».
Environ 2000 personnes ont ensuite
poursuivi la manifestation devant le
bureau présidentiel en début de soirée.

Vendredi, le président ukrainien
avait confié que « la seule chose » qu’il
craignait, à l’occasion de sa rencontre
avec son homologue russe, était de ne
pas obtenir de résultat.

«De quoi aurais-je peur? Je suis le pré-
sident d’un pays libre. Je ne vends pas
notre pays, jamais, à personne et pour
rien. La vérité est de notre côté », avait-
il déclaré lors d’une émission télévisée.

La Crimée au second plan
La question de l’annexion de la Crimée
par la Russie il y a cinq ans pourrait être
abordée lors de cette rencontre atten-
due, mais ne sera pas au cœur des dis-
cussions entre les deux présidents, es-
time M. de Kerckhove.

« Je crois que Zelensky a infiniment
plus d’intérêts à discuter de la région
de Donetsk et des vies humaines dans
ce conflit », explique-t-il.

Il croit néanmoins que le président
ukrainien en glissera un mot à son ho-
mologue russe afin de satisfaire l’opi-
nion publique. « Il devra revenir en di-
sant : “J’ai soulevé la question de la Cri-
mée.” Mais ce sera fait dans un contexte
extrêmement réduit », prédit-il.

Avec l’Agence France-Presse

UKRAINE

Un dialogue s’ouvre entre
Zelensky et Poutine
La rencontre, sous médiation, est un premier pas vers une résolution 
du conflit entre Kiev et les séparatistes prorusses

Dimanche, environ 5000 personnes sont descendues dans les rues de Kiev pour exhorter M. Zelensky à ne pas céder à la pression de
son homologue russe. SERGEI SUPINSKY AGENCE FRANCE-PRESSE
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AVIS À 

TOUS NOS 

ANNONCEURS

Veuillez, s’il vous
plaît, prendre 
con nais  sance de
votre annonce et
nous signaler immé -
dia tement toute
anomalie qui s’y
serait glissée. 
En cas d’erreur de
l’éditeur, sa res pon -
sa bilité se limite au
coût de la parution.

AVIS LÉGAUX

AVIS DE
CLÔTURE D'INVENTAIRE

(article 795 C.c.Q.) 
Avis est par les présentes 
donné que, à la suite du 
décès survenu le 27 dé-
cembre 2018 à Longueuil, 
province de Québec, de 
Marguerite GASSE, en 
son vivant domiciliée à 
Longueuil, province de 
Québec, un inventaire 
des biens de la défunte a 
été fait par les liquidatri-
ces successorales, 
Carole LECHASSEUR et 
France LECHASSEUR 
(Marie-France), le 5 dé-
cembre 2019, devant 
Me Eric LAVOIE, notaire, 
conformément à la loi.
Cet inventaire peut être 
consulté par les intéres-
sés, à l'étude dudit notaire 
sise au 1550, rue Ampè-
re, bureau 401, Boucher-
ville (Qc) J4B 7L4.
Donné à Boucherville, 
ce 6 décembre 2019.
Carole LECHASSEUR et 
France LECHASSEUR, 
liquidatrices.

avisdev@ledevoir.com 

Tél.: 514-985-3452

Télec.: 514-985-3340

Réservation 
vendredi 20 décembre 

pour parutions du 
23-24-27 décembre.

Réservation 
lundi 23 décembre 
pour parutions du 

27-28-30 décembre.

Réservation 
vendredi 27 décembre 

pour parutions du 
31 décembre 
et 3 janvier.

Réservation 
vendredi 30 décembre 

pour parution du 
4 janvier.

Le Devoir ne 
sera pas publié

les 25 et 26 
décembre 2019 

ainsi que 
les 1er et 2 

janvier 2020

TOMBÉES
PÉRIODE 

DES FÊTES

AVIS LÉGAUX 
ET D’APPELS

D’OFFRES

Appel d’offres public

Des soumissions sont demandées et devront être 
reçues avant 13 h 30, le 22 janvier 2020, à la mairie  
de l’arrondissement de L’Île-Bizard – Sainte- 
Geneviève, 350, montée de l’Église, L’Île-Bizard.

Catégorie : Exécution de travaux

Appel d’offres : 2018-22-R

Descriptif : Réhabilitation d’un bâtiment situé au 
13, rue Chauret à l’arrondissement de L’Île-Bizard 
-Sainte-Geneviève

Date d’ouverture : Le 22 janvier 2020

Documents : Les personnes et les entreprises 
intéressées par ce contrat peuvent se procurer 
les documents de soumission en s’adressant au 
Service électronique d’appels d’offres (SÉAO) en 
communiquant avec un des représentants par 
téléphone au 1 866 669-7326 ou au 514 856-6600, 
ou en consultant le site Web www.seao.ca. Les 
documents peuvent être obtenus au coût établi 
par SÉAO.   

Visite supervisée des lieux : Obligatoire. 
Dates des visites : 12 décembre 2019 au 16 janvier 
2020, selon l’horaire suivant : du lundi au jeudi 
de 9 h à 15 h. La date limite pour prendre rendez-
vous est le 14 janvier 2020. 

Renseignements et prise de rendez-vous :  
ibsg.seao@ville.montreal.qc.ca 

Pour être considérée, chaque soumission doit 
être placée dans une enveloppe cachetée et por-
ter l’identification indiquée dans les instructions 
aux soumissionnaires. Les soumissions reçues 
seront ouvertes publiquement à la Direction 
des travaux publics, ingénierie et aménage-
ment urbain de l’arrondissement de L’Île-Bizard 
– Sainte-Geneviève, 350A, montée de l’Église, 
L’Île-Bizard, immédiatement après l’expiration du 
délai fixé pour leur réception. La Ville de Montréal 
(arrondissement de L’Île-Bizard – Sainte-Gene-
viève) ne s’engage à accepter ni la plus basse 
ni aucune des soumissions reçues et n’assume 
aucune obligation de quelque nature que ce soit 
envers le ou les soumissionnaires.

Fait à Montréal, le 9 décembre 2019

La secrétaire d’arrondissement substitut, 
Edwige Noza

AGENCE FRANCE-PRESSE
À WASHINGTON

Le président américain, Donald Trump,
a averti dimanche, après l’annonce par
Pyongyang d’un « test très important »
sur une base de lancement, que le diri-
geant nord-coréen, Kim Jong-un, avait
«tout» à perdre à se montrer «hostile».

« Kim Jong-un est trop intelligent et a
beaucoup trop à perdre, voire tout, à
agir de façon hostile », a-t-il écrit sur
Twitter. « Il n’a pas envie de gâcher sa
relation privilégiée avec le président des
États-Unis ou de s’ingérer dans l’élec-
tion présidentielle américaine de no-
vembre » 2020.

Pyongyang avait annoncé plus tôt di-
manche avoir mené un «test très impor-
tant » depuis sa base de lancement de
satellites de Sohae.

« La Corée du Nord, sous la direction
de Kim Jong-un, dispose d’un énorme
potentiel économique, mais elle doit [se]
dénucléariser comme elle l’a promis», a
poursuivi Donald Trump. «L’OTAN, la
Chine, la Russie, le Japon et le monde
entier sont d’accord sur ce point!»

Le conseiller à la sécurité nationale de
la Maison-Blanche, Robert O’Brien, a de
son côté déclaré dimanche sur CBS que
«la Corée du Nord ferait une erreur» en
reprenant ses tests nucléaires.

Il a par ailleurs appelé Kim Jong-un à
« tenir la promesse » de dénucléarisa-
tion qu’il avait faite en juin 2018 à Singa-
pour lors de sa première rencontre histo-
rique avec Donald Trump.

Après une dangereuse montée des
tensions, les États-Unis et la Corée du
Nord ont entamé un dialogue inédit de-
puis la rencontre historique entre les di-
rigeants des deux pays en juin 2018 à
Singapour.

Mais leur deuxième sommet, en fé-
vrier à Hanoï, s’est soldé par un échec: le
président américain a refusé de com-
mencer à lever les sanctions imposées à
Pyongyang en échange d’un simple dé-

but de désarmement nucléaire proposé
par Kim Jong-un.

Les négociations sont depuis à l’arrêt,
malgré l’annonce d’une relance immi-
nente faite par les deux hommes lors d’un
troisième entretien plus improvisé, fin
juin, à la frontière entre les deux Corées.

Donald Trump s’était encore félicité
samedi de sa «très bonne relation» avec
le dirigeant nord-coréen.

«Je pense qu’on veut tous les deux gar-
der ça comme ça. Il sait que j’ai une élec-
tion qui arrive », avait-il confié, affir-
mant qu’il serait «surpris si la Corée du
Nord agissait de manière hostile».

CORÉE DU NORD

Un test risqué, 
selon les États-Unis

ENQUÊTE EN DESTITUTION

Les démocrates vantent
leur « dossier en béton »
contre Donald Trump
La commission judiciaire va commencer à rédiger la semaine
prochaine les chefs d’accusation contre le président américain

La foule de dimanche était la plus grande depuis le début des protestatio
VINCENT THIAN ASSOCIATED PRESS

JEROME TAYLOR
À HONG KONG
AGENCE FRANCE-PRESSE

Quelque 800 000 manifestants pro-
démocratie ont défilé dimanche dans
les rues de Hong Kong, pour marquer
l’anniversaire des six mois de contesta-
tion face au régime de Pékin, ont indi-
qué les organisateurs.

« Nous avons eu 800 000 partici-
pants », s’est félicité dimanche soir de-
vant la presse Eric Lai, du Front civique
des droits de la personne (CHRF, selon
le sigle anglais), alors que des foules im-
portantes encombraient encore les rues.

Ce chiffre est le plus élevé depuis le
début des protestations à Hong Kong,
en juin dernier.

La police de Hong Kong, dont les es-
timations sont bien moins élevées,
n’avait pas encore publié de chiffres.

À la tombée de la nuit, les partici-
pants ont allumé la fonction lampe de
poche de leurs téléphones, créant ainsi
un immense tapis de lumière, et en-
tonné des chants.

L’ex-colonie britannique traverse de-
puis juin sa crise la plus grave depuis sa
rétrocession à Pékin en 1997, avec des
actions quasi quotidiennes pour récla-
mer des réformes démocratiques ou
demander une enquête sur le compor-
tement de la police.

Cette manifestation se déroulait deux
semaines après le triomphe des candi-
dats prodémocratie lors des élections
locales du 24 novembre, qui est venu dé-
mentir avec force l’affirmation des au-
torités selon laquelle la majorité silen-
cieuse s’opposerait aux manifestants.

Nombre de citoyens, vêtus de noir, en-
tendaient exprimer leur colère à l’égard
de Pékin et de la cheffe de l’exécutif
hongkongais, Carrie Lam, qui conti-
nuent de refuser d’accéder à des de-
mandes, qui ont été renforcées par la
large victoire électorale des candidats
prodémocratie.

« Nous ne reculerons pas »
« Quelle que soit la façon dont nous ex-
primons nos opinions, par une marche
pacifique, par des élections civilisées,

HONG KONG

Six mois
plus tard,
la rue crie
encore
aussi fort

Le président américain croit que le dirigeant nord-coréen aurait « trop à perdre » s’il
agissait de façon hostile.
BRENDAN SMIALOWSKI ARCHIVES AGENCE FRANCE-PRESSE

Soupçonné d’abus de pouvoir, Donald
Trump serait déclaré coupable «en trois
minutes chrono » par un jury s’il était
devant un tribunal, a affirmé dimanche
le démocrate menant les travaux vers la
probable mise en accusation au
Congrès du président américain, qui dé-
nonce une procédure « bidon ».

« Nous avons un dossier en béton », a
déclaré sur CNN Jerry Nadler, prési-
dent de la commission judiciaire de la
Chambre des représentants. « Si ce
dossier était présenté à un jury, un ver-
dict de culpabilité serait rendu en trois
minutes chrono ».

Selon lui, « l’accusation au cœur [du
dossier] est que le président a placé
ses intérêts au-dessus de ceux du pays
à plusieurs reprises et qu’il a de-
mandé l’ingérence d’une puissance
étrangère dans nos élections à plu-
sieurs reprises ».

Cela pose « un véritable danger pour
le scrutin » présidentiel de novembre
2020, a-t-il mis en garde.

Forts de leur majorité à la Chambre,
les démocrates ont ouvert fin septem-
bre une enquête en destitution contre
Donald Trump après avoir appris qu’il
avait demandé à l’Ukraine d’enquêter
sur Joe Biden, bien placé pour l’affron-
ter lors de la présidentielle.

Donald Trump proclame son inno-
cence et dénonce une enquête anti-
constitutionnelle, une « mascarade »
montée à charge contre lui, avec la-
quelle il refuse de coopérer.

Après deux mois d’enquête à la
chambre basse, la commission judi-
ciaire va commencer à rédiger la se-
maine prochaine les chefs d’accusation
visant le milliardaire.

Elle commencera par entendre lundi
des représentants des groupes républi-
cain et démocrate, qui présenteront
chacun leur version, aux antipodes,
des conclusions à tirer de l’enquête.

AGENCE FRANCE-PRESSE
À WASHINGTON

L’Iran présente un
budget de résistance

L’Iran a annoncé dimanche un
« budget de résistance » face aux
sanctions asphyxiantes impo-
sées par les États-Unis.

Le budget présenté au Parle-
ment par le président, Hassan Ro-
hani, comprend un «investisse-
ment» russe de cinq milliards de
dollars en train d’être parachevé.

Le retrait unilatéral des États-
Unis en 2018 de l’accord interna-
tional sur le nucléaire iranien
conclu et le rétablissement de
lourdes sanctions contre l’Iran ont
asphyxié son économie notam-
ment le secteur vital du pétrole.

« L’année prochaine, comme
l’année en cours, notre budget
sera un budget de résistance et
de persévérance contre les sanc-
tions », a déclaré M. Rohani.

Le budget a été annoncé
quelques semaines après une
forte augmentation du prix des
carburants qui a déclenché des
manifestations violentes.
Agence France-Presse
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Une femme de 34 ans 
à la tête de la Finlande
HELSINKI — Les sociaux-démo-
crates finlandais ont élu dimanche
le plus jeune premier ministre de
l’histoire de leur pays, une ex-mi-
nistre des Transports de 34 ans.
Sanna Marin a remporté l’élection
de dimanche de justesse face au
dirigeant sortant Antti Rinne, qui
avait démissionné la semaine der-
nière après avoir perdu la
confiance du parti du Centre, par-
tenaire au sein de la coalition au
pouvoir, à cause de sa gestion
d’une grève postale. À 34 ans,
MmeMarin est également un des
plus jeunes chefs de gouverne-
ment de la planète, devant le pre-
mier ministre ukrainien, Oleksiï
Gontcharouk, âgé de 35 ans. Le
parti social-démocrate, première
formation du Parlement, avait
remporté des élections législa-
tives en avril sur des promesses de
mettre fin à des années d’austérité
conduites par le Centre pour sortir
la Finlande de la récession.
Agence France-Presse

EN BREF

Un incendie dans une
usine fait 43 morts 
en Inde
NEW DELHI — Au moins 43 per-
sonnes sont mortes dimanche à
New Delhi, piégées dans l’incen-
die dévastateur d’une usine de
cartables. L’incendie s’est déclen-
ché à l’aube à Sadar Bazar, un im-
portant marché de gros situé dans
le nord de la capitale. Les victimes
sont des « ouvriers qui dormaient
à l’intérieur de ce bâtiment com-
prenant quatre ou cinq étages », a
indiqué à l’AFP Sunil Choudhary,
chef adjoint des pompiers de New
Delhi. La police et les pompiers
ont affirmé qu’au moins 58 per-
sonnes avaient été secourues. Le
lourd bilan s’explique notamment
par le fait que les pompiers ont eu
des difficultés à atteindre les per-
sonnes piégées par les flammes,
en raison de l’étroitesse des rues
du quartier ancien.
Agence France-Presse

Première campagne 
  de vaccination contre
Ebola au Rwanda

KIGALI — Le Rwanda a lancé di-
manche dans l’ouest du pays, à la
frontière avec la République dé-
mocratique du Congo, sa pre-
mière campagne de vaccination
contre l’épidémie d’Ebola, qui
fait des ravages chez le voisin
congolais. Le gouvernement
rwandais envisage de vacciner
200 000 personnes en un an.
« Tous les pays situés dans les
zones à risque, même s’ils n’ont
pas été touchés par Ebola, se sont
vu conseiller par le Groupe stra-
tégique consultatif d’experts [de
l’Organisation mondiale de la
Santé] d’utiliser le vaccin John-
son & Johnson pour protéger ceux
qui ont de fortes probabilités
d’entrer en contact avec des gens
vivant dans des zones où Ebola a
été signalé actif », a déclaré la mi-
nistre rwandaise de la Santé,
Diane Gashumba. Les personnes
travaillant dans le secteur de la
santé, de l’immigration aux
postes-frontière, les policiers,
ainsi que les hommes et femmes
d’affaires amenés à traverser fré-
quemment la frontière, seront
vaccinés en priorité.
Agence France-Presse

ARMÉE AMÉRICAINE

La formation 
de militaires
saoudiens « doit
être suspendue »
Après la fusillade sur une base en
Floride, le programme d’échange
avec Riyad est remis en question

Le programme d’entraînement des mi-
litaires saoudiens sur le sol américain
était remis en cause dimanche aux
États-Unis, deux jours après qu’un Saou-
dien en formation a tué trois personnes
sur une base aéronavale de Floride.

Chose rare en ces temps de destitu-
tion, dans une Amérique divisée
comme jamais politiquement, élus ré-
publicains et démocrates s’accordaient
sur un point au surlendemain de la fu-
sillade : les échanges militaires entre
Washington et Riyad doivent être exa-
minés de près.

Des centaines de militaires saou-
diens suivent chaque année des forma-
tions au sein des forces armées améri-
caines, illustration des liens forts qui
unissent les deux pays alliés.

Ce programme « doit être sus-
pendu » tant que la lumière n’aura pas
complètement été faite sur les événe-
ments en Floride, a estimé dimanche
matin sur Fox News le sénateur répu-
blicain Lindsey Graham, un proche du
président Donald Trump.

Mohammed Alshamrani, 21 ans,
sous-lieutenant dans l’armée de l’Air
saoudienne, a ouvert le feu vendredi
avec une arme de poing dans une salle
de cours de la base de Pensacola, fai-
sant trois morts et huit blessés, avant
d’être abattu par la police.

Les enquêteurs cherchaient toujours,
deux jours plus tard, à déterminer les
motivations de l’assaillant, qui aurait
publié sur Twitter avant son attaque
des messages hostiles envers les États-
Unis, et s’il avait agi seul.

« Nous travaillons, comme dans la
plupart des enquêtes sur les fusillades,
avec la présomption qu’il puisse s’agir
d’un acte de terrorisme », a déclaré di-
manche lors d’une conférence de
presse Rachel Rojas, qui supervise l’en-
quête du FBI.

Le conseiller à la sécurité nationale
de la Maison-Blanche, Robert O’Brien,
est allé plus loin : « Cela a l’air d’être du
terrorisme ». « Il faudra voir ce que
l’enquête du FBI montre », a-t-il ajouté
dimanche sur CBS.

« Comprendre la culture »
« L’Arabie saoudite est un allié, mais il
y a ici quelque chose de fondamentale-
ment mauvais. Nous devons ralentir ce
programme et le réévaluer », a insisté
Lindsey Graham.

Un autre républicain, Matt Gaetz, qui
représente au Congrès la Floride où a
eu lieu l’attaque, a lui aussi appelé di-
manche, sur la chaîne ABC, à « mettre
le programme en pause ».

« Nous ne devrions pas accueillir de
nouveaux étudiants saoudiens tant
que n’avons pas absolument confiance
en notre processus de contrôle », a-t-il
expliqué.

Le secrétaire américain à la Défense,
Mark Esper, a indiqué dimanche sur
Fox News qu’il avait demandé «un exa-
men des procédures de contrôle des res-
sortissants étrangers venant (en forma-
tion) aux États-Unis », tout en défen-
dant l’utilité de ce type de programmes.

« Nous disposons de quelque chose
que n’ont pas nos adversaires potentiels,
comme la Russie et la Chine», a-t-il sou-
ligné. « La possibilité de faire venir ici
des étudiants étrangers pour s’entraîner
avec nous, pour comprendre la culture
américaine, nous est très importante
afin de construire ces relations au long
cours qui contribuent à notre sécurité».

« Relation inacceptable »
L’opposition démocrate a dénoncé
pour sa part la politique du gouverne-
ment Trump vis-à-vis de l’Arabie saou-
dite, l’accusant de faire passer ses inté-
rêts économiques et militaires avant le
respect des droits humains.

L’élue démocrate Zoe Lofgren a rap-
pelé sur la chaîne ABC l’assassinat, à
l’automne 2018,  du journaliste Jamal
Khashoggi, critique de Riyad. « Ils ont
tué et démembré ce journaliste », qui
collaborait au Washington Post, «et nous
ne les avons jamais entendus rendre des
comptes pour cela », a-t-elle noté.

ns à Hong Kong, en juin dernier.

le gouvernement n’écoutera pas », a
déploré un manifestant de 50 ans se
faisant appeler Wong. « Il n’obéit
qu’aux ordres du Parti communiste
chinois. »

« Je ne sais pas combien de temps du-
rera le combat », a ajouté un autre ma-
nifestant, qui a donné son prénom,
Kelvin. « Pour l’instant, je n’en vois pas
la fin, mais nous ne reculerons pas », a-
t-il affirmé.

Un marchand de fruits, monsieur
Leung, distribuait gratuitement des
fraises aux manifestants. « Je voulais
apporter quelque chose de sucré pour
les Hongkongais qui ont vécu six mois
très difficiles », a-t-il déclaré à l’AFP.

La police a autorisé ce rassemble-
ment organisé par le CHRF sur l’île de
Hong Kong, une première depuis la
mi-août.

« C’est la dernière chance donnée par
le peuple à Mme Lam », avait déclaré
vendredi aux journalistes Jimmy
Sham, un des responsables du CHRF.

Au cours des derniers mois, les auto-
rités hongkongaises ont interdit les
principaux rassemblements, invo-
quant des risques de violences.

D’importantes manifestations n’ont
cependant pas cessé de braver ces in-
terdictions, et nombre d’entre elles ont
dégénéré en affrontements violents
entre les protestataires et les forces de
l’ordre, plongeant la mégapole, habi-
tuellement ordonnée, dans la réces-
sion, voire le chaos.

Onze arrestations
Quelques heures avant le début de la
manifestation, la police avait présenté
des armes, notamment un pistolet et
des couteaux, affirmant les avoir saisis
lors d’opérations policières dans la
nuit. Onze personnes ont été arrêtées.

« Nous pensons que le groupe avait
l’intention d’utiliser ces armes pour in-
citer au chaos lors du rassemblement
[…] et d’attaquer la police », a déclaré à
la presse le commissaire principal, Lee
Kwai-Wa, du bureau de la lutte contre
le crime organisé.

La mobilisation a débuté avec une im-
posante manifestation, le 9 juin, contre
un projet de loi qui visait à autoriser les
extraditions vers la Chine continentale,
et qui a depuis été enterré.

De nombreux forums en ligne utili-
sés par les protestataires appellent à
marquer lundi cet anniversaire par une
nouvelle action de blocage de grande
ampleur des transports en commun,
en cas d’absence de réponse de l’exé-
cutif local.

Mais aucun signe ne laisse présager un
changement de position de Mme Lam.

Depuis les élections locales, la cheffe
de l’exécutif, dont le taux de soutien au
sein de la population est à un niveau
historiquement bas, n’a fait aucune
concession au camp prodémocratie.

La réputation de la police a égale-
ment été sérieusement écornée par ces
mois de troubles. Les forces de l’ordre
ont cependant défendu leur manière
de gérer les manifestations et affirmé
qu’elles faisaient face à une montée en
puissance de la violence des protesta-
taires les plus radicaux.

Cette audition sera « bidon », a
tweeté Donald Trump dimanche.

Plusieurs chefs d’accusation pour-
raient être retenus : abus de pouvoir et
corruption, entrave à la bonne marche
du Congrès et entrave à la justice.

Cette nouvelle étape accélère la pro-
cédure vers le vote en séance plénière à
la Chambre sur la mise en accusation
(impeachment) du président, probable-
ment avant Noël.

Il faudra avant cela passer par un vote
clé en commission judiciaire sur ces
mêmes chefs d’accusation. M. Nadler
n’a pas écarté dimanche qu’il puisse
être organisé d’ici la fin de la semaine
prochaine.

Compte tenu de la majorité démo-
crate, Donald Trump deviendra certai-
nement le troisième président de l’his-
toire, après Andrew Johnson et Bill
Clinton, mis en accusation au Congrès
américain.

Mais il devrait ensuite être acquitté lors
du procès politique qui sera organisé au
Sénat, où les républicains sont majori-
taires et le soutiennent largement.

Trump « va être acquitté »
Les républicains accusent les démo-
crates d’aller trop vite, avec pour seul
objectif de destituer Donald Trump car
ils craignent de ne pas le battre lors de
la présidentielle. Le président républi-
cain, lui, jure de prendre sa revanche
dans les urnes.

« Ils ont peur de la prochaine élec-
tion », a affirmé dimanche sur Fox
News la porte-parole de la Maison-
Blanche, Stephanie Grisham, pour qui
l’enquête des démocrates est une « vé-
ritable honte ».

S’il est mis en accusation à la Cham-
bre, le président pourra bénéficier d’une
«procédure juste» au Sénat lors du pro-
cès, a affirmé sa porte-parole, martelant
qu’il n’avait « rien fait de mal ».

Les républicains prendront alors les

rênes de la procédure. Donald Trump
veut qu’ils convoquent une batterie de
démocrates, dont Joe Biden et son fils
Hunter.

Ce dernier avait été nommé au
conseil d’administration d’un grand
groupe gazier ukrainien lorsque son
père était vice-président de Barack
Obama. Le président les accuse, sans
preuves, d’être corrompus.

Mais dimanche, le sénateur républi-
cain Lindsey Graham, un grand allié
du président qui dirige la commission
judiciaire de la chambre haute, a pré-
venu qu’il lui conseillerait de ne pas
convoquer ces témoins, afin d’en finir
rapidement avec une procédure qui
« déchire le pays ».

« Voici mon conseil au président : si le
Sénat est prêt à voter pour vous acquit-
ter, vous devriez vous en réjouir et nous
pourrons enquêter sur toutes ces autres
choses hors de la procédure de destitu-
tion », a-t-il déclaré sur Fox News.

« Dès que 51 d’entre nous », soit une
majorité simple au Sénat, « diront que
nous en avons assez entendu, ce pro-
cès se terminera. Le président va être
acquitté ».

Si ce dossier était présenté 
à un jury, un verdict 
de culpabilité serait rendu 
en trois minutes chrono

JERRY NADLER

»

SÉBASTIEN DUVAL
À WASHINGTON
AGENCE FRANCE-PRESSE

Un camion de pompier dans les rues
étroites du quartier Sadar Bazar
MANISH SWARUP ASSOCIATED PRESS

L’Arabie
saoudite est
un allié,
mais il y a ici
quelque
chose de
fondamen-
talement
mauvais.
Nous devons
ralentir ce
programme
et le
réévaluer.

LINDSEY GRAHAM

»
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canoéiste Vincent-Lapointe

La canoéiste Laurence Vincent-Lapointe
jouera sans doute sa carrière, lundi, à
l’occasion de sa comparution devant la
Fédération internationale de canoë à
Lausanne, dans la foulée de sa suspen-
sion provisoire à la suite d’un contrôle an-
tidopage positif l’été dernier. L’athlète
de 27 ans représentait — jusqu’à son
contrôle — un grand espoir de médaille
aux Jeux de Tokyo, l’an prochain. Vin-
cent-Lapointe s’expose à une suspension
de deux ans. Il est peu probable qu’une
décision soit rendue le jour même.
Deux semaines après sa suspension, la
Québécoise apprenait que des traces
d’un agent anabolisant permettant
d’augmenter la masse musculaire ont
été trouvées dans les échantillons . Elle
et son entourage semblaient convain-
cus qu’un supplément contaminé était
responsable du contrôle positif.
La Presse canadienne

D’autres médailles 
pour Boutin et Blondin

SHANGHAI ET NOURSOULTAN — Kim Bou-
tin a couronné une autre journée fruc-
tueuse à la Coupe du monde de patinage
de vitesse courte piste en Chine, en dé-
crochant deux autres médailles di-
manche. La Sherbrookoise a d’abord
remporté sa première médaille de
bronze de la saison au 1000m. Elle
compte maintenant des médailles dans
chacune de ses huit épreuves indivi-
duelles jusqu’ici cette saison, dont six
d’or. Boutin a ensuite ajouté à son pal-
marès une médaille d’or au relais fémi-
nin — une première depuis la saison
2014-2015. En longue piste, l’Otta-
vienne Ivanie Blondin a décroché deux
autres médailles d’or au Kazakhstan,
portant à trois son nombre de victoires
du week-end. Elle l’a emporté au 1500m
avant de  contribuer à la victoire cana-
dienne dans la poursuite par équipes.
La Presse canadienne

Premier podium en 
Coupe du monde pour 
la cycliste sur piste Genest

CAMBRIDGE — La Québécoise Lauriane
Genest a décroché la médaille d’ar-
gent au keirin, dimanche, à la Coupe
du monde de cyclisme sur piste de
Cambridge, en Nouvelle-Zélande. Il
s’agissait de la première médaille de la
Montréalaise âgée de 21 ans sur le cir-
cuit de la Coupe du monde. Elle l’a ac-
quise après avoir été devancée par la
Sud-Coréenne Hyejin Lee, mais avoir
battu l’Australienne Stephanie Morton.
Du côté masculin, les Québécois
Hugo Barrette et Joël Archambault
ont pris part au sprint. Barrette, des
Îles-de-la-Madeleine, n’a pu franchir
les huitièmes de finale et, en consé-
quence, a terminé 16e. Pour sa part,
Archambault, de Saint-Hyacinthe, 
a pris le 20e rang.
La Presse canadienne

Laurence Vincent-Lapointe a obtenu 
un résultat positif lors d’un contrôle 
antidopage l’été dernier.
RYAN REMIORZ LA PRESSE CANADIENNE

ALEXIS BÉLANGER-CHAMPAGNE
LA PRESSE CANADIENNE

HOCKEY

Le Canadien
doit engranger
des points
Malgré ses récents insuccès, 
le Tricolore est toujours au cœur 
de la course aux séries éliminatoires

LA PRESSE CANADIENNE
À LONDRES

Les membres du comité des athlètes
de l’Agence mondiale antidopage
(AMA), parmi lesquels figure l’ex-fon-
deuse canadienne Beckie Scott, ont
demandé que la Russie soit totalement
exclue des Jeux olympiques, a révélé la
chaîne BBC dimanche. L’AMA se réu-
nit à Lausanne, en Suisse, ce lundi, afin
de discuter d’éventuelles sanctions
contre le pays européen.

La Russie a été déclarée inadmissible
à la suite des révélations explosives
portant sur la manipulation des bases
de données provenant du laboratoire
antidopage de Moscou, avant qu’elles
ne soient acheminées aux enquêteurs
de l’AMA. Un comité avait d’ailleurs re-
commandé une série de sanctions,
dont l’interdiction pour la Russie d’or-
ganiser des compétitions sportives in-
ternationales ou d’y participer.

Le Comité international olympique
avait déjà laissé planer la possibilité de
permettre aux athlètes russes de parti-
ciper aux compétitions sous une ban-
nière neutre, comme ce fut le cas aux
JO d’hiver de Pyeongchang en 2018.
Mais la plupart des membres du co-
mité des athlètes de l’AMA ont indiqué
qu’« ils croient que la seule mesure ap-
propriée est une suspension totale de la
Russie », ce qui signifie que ses athlètes
devraient être écartés des JO de Tokyo
l’été prochain et — possiblement — de
ceux d’hiver de Pékin, en 2022. Par voie
de communiqué, 9 des 17 membres du
comité, dont Scott, ont déclaré que
cette décision « était la seule sanction
appropriée ».

Un géant incontournable
Menacée d’exclusion pour quatre ans
des Jeux olympiques et paralympiques,
la Russie reste un géant du sport mon-
dial, qui sait jouer de son poids écono-
mique et institutionnel pour garder de
l’influence. «Nous avons toujours été et
nous serons partenaires des organisa-

tions sportives internationales dans le
développement du sport et dans l’orga-
nisation des compétitions. Je pense que
toutes les organisations internationales
ont intérêt à ce que leur niveau de coo-
pération avec la Russie reste le même.»

La menace à peine déguisée envers
les fédérations internationales vient du
ministre des Sports, l’ancien épéiste
Pavel Kolobkov, qui a succédé en octo-
bre 2016 au sulfureux Vitali Moutko à
ce poste clé du sport russe. Elle résume
en deux phrases l’influence de la Rus-
sie, acteur économique phare, solide-
ment installée dans les instances spor-
tives internationales et hôte d’événe-
ments pour lesquels les candidats ne
sont pas légion.

Avec ses multinationales de l’éner-
gie (Gazprom) ou du secteur bancaire
(VTB), l’économie russe a investi le
champ de la commandite des fédéra-
tions internationales sportives. Gaz-
prom est ainsi commanditaire officiel
de la Ligue des champions, la compé-
tition reine en soccer pour les clubs,
au même titre que l’américain Master-
card ou le japonais Nissan.

Le deuxième aspect de la superpuis-
sance sportive russe, c’est sa présence
dans les instances dirigeantes. Un tiers
des fédérations internationales de
sports olympiques d’été comptent dans
leurs comités exécutifs un représentant
russe, et six d’entre elles ont un prési-
dent ou vice-président russe. La pré-
sence russe remonte même jusqu’au
sommet de l’État. Vladimir Poutine,
8e dan de judo, est président honoraire
de la Fédération internationale.

Un autre aspect de la prépondérance
russe est son statut d’hôte de multi-
ples compétitions sportives, que la
Russie étend surtout aux disciplines
moins lucratives. « La Russie est in-
fluente, parce qu’elle accueille et veut
accueillir de nombreuses compéti-
tions, notamment pour les fédérations
internationales qui n’ont pas beau-
coup d’argent. Beaucoup de ces com-
pétitions sont chères à organiser, elles

n’attirent pas une grande audience »,
souligne pour l’AFP l’avocat canadien
et membre historique du CIO Richard
Pound.

Les sanctions décidées par l’AMA ac-
compagneraient une déclaration de
non-conformité au code mondial anti-
dopage de l’agence antidopage russe
Rusada. Cette structure aurait donc la
possibilité de faire appel dans les 21
jours devant le Tribunal arbitral du
sport (TAS). Mais comme l’a clarifié
l’AMA dans un communiqué jeudi, si
Rusada ne fait pas appel, d’autres par-
ties pourraient le faire, comme le co-
mité olympique russe (ROC), ou les fé-
dérations internationales. Cet appel
suspendrait les sanctions prises par
l’AMA, sauf si l’agence demande au TAS
de prononcer des mesures provisoires.

Avec l’Agence France-Presse

DOPAGE

La Russie sera-t-elle rayée
des prochains JO ?

Menacée d’exclusion pour quatre ans des Jeux olympiques et paralympiques, la Russie reste néanmoins un géant du sport mondial.
BRENDAN SMIALOWSKI AGENCE FRANCE-PRESSE

Le Canadien est sorti de la tempête,
mais on ignore toujours la gravité des
dommages subis. La formation mont-
réalaise a gagné deux de ses trois der-
niers matchs après avoir connu une
séquence de huit défaites, sa pire du
genre depuis la saison 1939-1940. Et
malgré ses récents insuccès, le Trico-
lore est toujours au cœur de la course
aux séries éliminatoires.

Il pourrait bien avoir une dernière
chance de maintenir ses acquis ou de
gagner du terrain cette semaine,
avant de partir pour son plus long
voyage de la saison. Le Canadien ren-
dra visite aux Penguins de Pittsburgh
mardi, avant d’accueillir les Séna-
teurs d’Ottawa au Centre Bell mer-
credi. Les Red Wings de Detroit se-
ront ensuite les visiteurs à Montréal
samedi. Le CH prendra par la suite la
direction de l’Ouest canadien pour
une série de quatre matchs avant le
congé de Noël. Puis, il disputera trois
matchs en Floride et en Caroline
avant la nouvelle année.

Le Canadien s’en est assez bien sorti
lors de son voyage du temps des Fêtes
au cours des dernières années. En six
saisons depuis le dernier lockout de la
LNH, il a compilé trois fois des fiches
supérieures à ,500 pendant ce voyage,
une fois une fiche de ,500 et seulement
deux fois des fiches inférieures à ,500.

Une autre séquence de défaites pen-
dant ce voyage pourrait toutefois
achever le Canadien. La course est
extrêmement serrée dans la section
Atlantique.

Avant les matchs de dimanche, seule-
ment deux points séparaient le
deuxième du sixième rang dans la sec-
tion Atlantique. Avec 32 points au
compteur après 30 matchs, le Canadien
(13-11-6) se retrouvait au quatrième
rang. Les Sabres de Buffalo (13-11-6),
installés au troisième rang, présen-
taient la même fiche que lui avant un
rendez-vous avec les Oilers d’Edmon-
ton en soirée. Les Panthers de la Floride
(15-9-5) ont trois points d’avance au
deuxième rang et un match en main.

Derrière le Canadien, les Maple
Leafs de Toronto (14-13-4) avaient
aussi 32 points au compteur, mais
après 31 parties. Le Lightning de
Tampa Bay suivait avec 31 points en
27 rencontres.

La profondeur du Canadien a été
mise à l’épreuve depuis que Jonathan
Drouin et Paul Byron sont tombés au
combat. L’absence de Jesperi Kotka-
niemi, qui a subi une commotion cé-
rébrale, compliquera encore plus les
choses du côté de l’offensive.

En défensive, Ben Chiarot, Shea
Weber et Jeff Petry sont surtaxés 
depuis une semaine. Devant le filet,
la recrue Cayden Primeau pourrait
bien obtenir un deuxième départ
mardi ou mercredi. Carey Price a été
employé lors des deux volets d’une
séquence de deux matchs en autant
de soirs une seule fois cette saison.

Que risque la Russie ?

Comme ce fut le cas aux JO de
Pyeongchang-2018, le drapeau
russe serait banni des Jeux olym-
piques et paralympiques d’été et
d’hiver, des Jeux olympiques de
la jeunesse et de toute autre
compétition multisport ou de
tout championnat du monde or-
ganisé sous l’égide des signa-
taires du code mondial antido-
page, dont font partie les fédéra-
tions internationales de sports
olympiques. Et ce, pendant qua-
tre ans. Aucun officiel ou repré-
sentant du gouvernement russe
ne serait autorisé sur ces théâtres
sportifs, tout comme les diri-
geants des comités olympique et
paralympique russes. Aucun re-
présentant du gouvernement
russe ne pourrait plus siéger au
bureau ou dans tout comité d’un
signataire du code mondial anti-
dopage, donc de toute fédération
sportive internationale.

La
profondeur
du Canadien
a été mise à
l’épreuve
depuis que
Jonathan
Drouin et
Paul Byron
sont tombés
au combat



es universités ne sont-elles pas de mer-
veilleuses pépinières de talent et de
créativité ? Et les administrations mu-
nicipales, un réservoir inépuisable
d’expertise ? Dans le cadre d’un projet
novateur, CitéStudio Montréal a fait le
pari de marier ces deux univers — qui
unissent trop peu souvent leurs desti-
nées — pour faire naître une série de
projets originaux et audacieux sur une
pléthore de problématiques urbaines.

Dans le cadre de ce projet-pilote,
basé sur le modèle du CityStudio de
Vancouver, des employés de la Ville de
Montréal ont soumis cinq défis, intrin-
sèquement urbains, à des étudiants,
inscrits dans sept cours à l’Université
Concordia. L’entreprise d’économie
sociale Espace temps, qui a coordonné
le projet, a ensuite eu la sympathique
tâche de jouer au faiseur de couples.
Des couples qui étaient souvent loin
d’être naturels.

Ainsi, le défi visant à faire croître la
superficie de la canopée urbaine a été
attribué à des étudiants en vidéo issus
du Département de communication ; le
défi traitant de la sécurisation culturelle
des peuples autochtones en zone ur-
baine a été assigné à un cours de géo-
graphie ; le défi abordant la sécurisation
des intersections les plus dangereuses à
Montréal à des étudiants en génie et en
urbanisme ; celui touchant la participa-
tion citoyenne dans la ville intelligente
à des étudiants en design et le défi po-
sant la question de l’intégration des
nouvelles mobilités partagées à la réa-
lité métropolitaine a été attribué à des
étudiants en urbanisme.

« C’est là tout l’intérêt du maillage,
c’est de changer la façon dont on com-
prend le problème ou encore la façon
dont on l’aborde », souligne Samuel
Rancourt, agent de liaison, villes et
universités, à Espace temps.

Des projets hautement créatifs en
sont nés. Comme celui d’utiliser les lu-
mières disposées sur le pont Cham-
plain pour illustrer le nombre de voi-
tures circulant quotidiennement sur
l’ouvrage et ainsi conscientiser les au-

tomobilistes à la quantité de CO2 pro-
duite. Ou encore celui d’installer un
écran géant au centre-ville de Mont-
réal pour comptabiliser la quantité
d’énergie gaspillée dans les bureaux
qui demeurent illuminés la nuit entière
dans les gratte-ciel.

« Aux employés de la Ville, Cité-
Studio offre un espace de réflexion
pour s’ouvrir à de nouvelles solutions
et, aux étudiants, le projet donne l’oc-
casion de travailler sur un cas concret
et bien réel, en ayant un contact direct
avec les employés municipaux », ex-
plique Samuel Rancourt.

Le contact était effectivement très di-
rect puisque les employés se sont ren-
dus à deux reprises dans les salles de
cours, notamment pour animer des
ateliers pendant lesquels les étudiants
pouvaient leur présenter leurs projets
et tester leurs idées.

Véronique Dufort, chef d’équipe Don-
nées ouvertes à la Ville de Montréal, a dit
avoir été remarquablement surprise par

la créativité des étudiants qu’elle a ainsi
rencontrés. «CitéStudio nous amène à
porter un nouveau regard sur notre tra-
vail. Pour moi, les données et le design
c’était deux thèmes très éloignés. C’est
lorsque le jumelage s’est traduit en pro-
jets concrets qu’on s’est rendu compte
qu’on pouvait explorer de nouvelles fa-
cettes de notre travail qu’on n’avait pas
nécessairement envisagées.»

Ce projet-pilote, qui a été, entre au-
tres, soutenu financièrement par le mi-
nistère de l’Économie et de l’Innova-
tion, s’est clos la semaine dernière par
la tenue d’une foire au cours de laquelle
les 150 étudiants qui ont participé au
projet ont présenté le fruit de leur tra-
vail. Trois concepts ont été primés sur la
trentaine de projets présentés (voir en-
cadrés). Les organisateurs espèrent
maintenant que certains projets ver-
ront véritablement le jour à la Ville de
Montréal. « À Vancouver, on sait qu’il y
a eu des suites. Il y a plein de projets qui
ont été repris par la Ville », dit avec en-

thousiasme Raphaëlle Bilodeau, coor-
donnatrice de CitéStudio Montréal.

Deux projets réalisés par des étudiants
de Concordia se transposeraient parti-
culièrement bien dans la réalité. Ainsi,
des capsules vidéo réalisées par des étu-
diants en communication pour
conscientiser la population à l’impor-
tance de maintenir des arbres en santé
dans la ville pourraient être diffusées
dans certains centres culturels ou bi-
bliothèques. Et le projet ayant permis
l’élaboration d’une carte interactive de
Montréal répertoriant les services cultu-
rellement sécuritaires pour les peuples
autochtones pourrait potentiellement
faire son chemin jusqu’au site Internet
de la Cille, espèrent les organisateurs de
CitéStudio. «[La foire], c’est une fausse
fin. Il faut plutôt voir ça comme un dé-
but. La volonté de tout le monde, c’est
que ces collaborations se poursuivent»,
souligne Samuel Rancourt.
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Des solutions innovantes
à des problèmes bien réels
Dans le cadre du projet CitéStudio Montréal, des employés de la Ville 
ont soumis des défis urbains à des étudiants

MAGDALINE BOUTROS
LE DEVOIR

Certains étudiants ont suggéré une reconfiguration de l’espace urbain en redessinant une intersection dangereuse, notamment pour les cyclistes. 
MARIE-FRANCE COALLIER LE DEVOIR

Concept original :
Rootrade
Rootrade est une application,
développée par Lily Cowper et
Oldri Kecaj, pour « trouver, ven-
dre ou échanger des légumes »
dans le quartier Montréal-Nord.
L’outil technologique servirait à
comparer le prix des légumes et
leur disponibilité dans les épice-
ries. L’application servirait aussi
à localiser les citoyens du quar-
tier qui produisent eux-mêmes
des légumes et qui sont dési-
reux de les vendre ou de les
échanger. « L’objectif, c’est de
lutter contre les déserts alimen-
taires », expliquent les deux
étudiants. Par la même occa-
sion, ils souhaitent encourager
l’agriculture urbaine.

Meilleure
contribution :
Ebbs & Eddies

Comment intégrer les nouvelles
mobilités (autopartage, trotti-
nettes, vélos électriques, etc.)
dans le paysage urbain ? C’est le
problème qu’ont tenté de résou-
dre Francis Grenier, Jordan Lan-
glois et Dillan Gools en propo-
sant un nouvel aménagement
pour le parc des Gorilles dans le
quartier Parc-Extension. Les
étudiants ont suggéré une recon-
figuration de l’espace, en redes-
sinant une intersection dange-
reuse, notamment pour les cy-
clistes. L’ajout de conteneurs,
abritant des stations de recharge
pour les véhicules électriques, a
également été proposé. « On a
voulu réorganiser l’espace pour
que l’ajout des nouvelles mobili-
tés soit un peu plus ordonné », a
expliqué Francis Grenier.

Prix du public : 
Coin illuminé
« Coin illuminé », ce sont des
sculptures lumineuses installées
dans des lieux centraux de
chaque quartier. Celles-ci s’illu-
mineraient avec des couleurs
vives lorsque les résidents du
quartier parviendraient à ré-
duire leur consommation
d’énergie. Et elles seraient
ternes lorsqu’un quartier n’at-
teindrait pas son objectif. « Pour
réaliser le projet, on utiliserait
les données d’Hydro-Québec.
Les cibles seraient déterminées
par le profil sociodémogra-
phique de chaque quartier », ex-
pliquent les concepteurs Patrizio
McLelland et Anastasia Stat-
senko. Une manière d’encoura-
ger les bons comportements,
sans toutefois que la récom-
pense soit financière.

Aux employés de la Ville,
CitéStudio offre un espace 
de réflexion pour s’ouvrir 
à de nouvelles solutions et,
aux étudiants, le projet donne
l’opportunité de travailler sur
un cas concret et bien réel

SAMUEL RANCOURT

»
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MOTS CROISÉS SUDOKU

HLA-HLA HTAY
À RANGOUN
CHARLOTTE VAN OUWERKERK
À LA HAYE
AGENCE FRANCE-PRESSE

L’ancienne icône de la paix Aung San
Suu Kyi va entrer dans l’histoire de la
Cour internationale de justice (CIJ) en
assurant elle-même, à partir de mardi,
la défense du Myanmar, accusé par
d’autres pays de « génocide » contre les
Rohingyas.

La Gambie, mandatée par les 57 États
membres de l’Organisation de la coo-
pération islamique, a entamé une ac-
tion judiciaire contre le pays d’Asie du
Sud-Est pour « actes de génocide » de-
vant la CIJ.

La venue en personne devant la jus-
tice internationale de la lauréate du prix
Nobel de la paix de 1991 pour plaider la
cause de son pays, accusé des pires
atrocités envers le peuple de la minorité
musulmane, est très inhabituelle.

Contrairement à d’autres dirigeants
dans le passé, Aung San Suu Kyi ne se
déplace pas à La Haye — où siège la CIJ,
plus haute juridiction de l’ONU — pour
faire de la figuration : elle a indiqué
qu’elle assurerait elle-même la défense
de « l’intérêt » du Myanmar.

« Nous sommes à vos côtés », procla-
ment de grandes affiches installées à tra-
vers le Myanmar, arborant des portraits
rayonnants de la lauréate du prix Nobel
de la paix alors qu’elle se prépare à af-
fronter la Cour internationale de Justice
au sujet de la crise des Rohingyas.

Les partisans de Suu Kyi impriment
des t-shirts, organisent des rassemble-
ments et s’inscrivent même à des
voyages organisés à La Haye pour lui
montrer leur soutien.

Les partis politiques et même certains
groupes armés rebelles ont redoublé d’ef-
forts pour soutenir la dirigeante, dans un
pays où les Rohingyas suscitent peu de
sympathie et sont largement considérés
comme des immigrants illégaux.

ROHINGYAS

Aung San Suu Kyi passe
du Nobel au tribunal
Le Myanmar, accusé de « génocide », se présentera 
devant la Cour internationale de justice mardi

JONAH MANDEL
À JÉRUSALEM
AGENCE FRANCE-PRESSE

Un homme d’affaires libano-suisse a
déclaré dimanche avoir acheté des ob-
jets ayant appartenu à Adolf Hitler et
les remettre à des organisations juives
afin de lutter contre la montée du ra-
cisme et de l’antisémitisme en Europe.

Lors d’une vente aux enchères le
20 novembre à Munich, Abdallah Cha-
tila a déboursé environ 600 000 euros
(880 000 dollars) pour acquérir huit
objets, dont un chapeau haut-de-forme
porté par Hitler.

S’il avait d’abord envisagé de les brû-
ler, il a finalement décidé de les remet-
tre au Keren Hayessod, un organisme
de collecte de fonds israélien, qui a
proposé de les confier à Yad Vashem, le
mémorial de la Shoah à Jérusalem.

Ce fut une décision « très facile » à
prendre, a confié M. Chatila lors d’une
conférence de presse à Jérusalem. Crai-
gnant que ces objets ne « tombent entre
de mauvaises mains », « j’ai considéré
que je n’avais pas d’autre choix que d’ai-
der la cause », a-t-il précisé.

Selon lui, « ce qui s’est passé ces cinq
dernières années en Europe nous a
prouvé que l’antisémitisme, le popu-
lisme, le racisme sont de plus en plus
forts ».

Ces objets pourraient selon lui être
utilisés par des groupes néonazis ou
des personnes voulant attiser l’antisé-
mitisme et le racisme en Europe.

Les objets, toujours à Munich, de-
vraient être transférés à Yad Vashem et
s’ajouter à une collection d’effets per-
sonnels de nazis, pour lutter contre le
négationnisme. Mais ils ne seront pas
exposés de façon permanente, a pré-
cisé Avner Shalev, directeur du musée.

Dimanche, M. Chatila a visité Yad Va-
shem et rencontré le président israé-
lien, Reuven Rivlin.

Né en 1974 à Beyrouth dans une fa-
mille de joailliers chrétiens, M. Chatila
est l’une des 300 plus grandes fortunes
de Suisse et soutient notamment l’aide
aux réfugiés syriens et libanais.

La vente aux enchères avait suscité un
tollé en Allemagne, notamment dans la
communauté juive. Mais pour le prési-
dent de l’Association juive européenne,
le rabbin Menachem Margolin, le geste
de M. Chatila reste un message fort
contre le racisme et la xénophobie.

Des objets
d’Hitler
confiés 
à Israël

La Gambie estime que le Myanmar, Aung San Suu Kyi en tête, a violé la convention des Nations unies sur le
génocide avec sa répression sanglante des Rohingyas, dont des milliers se sont réfugiés au Bangladesh.
RENAUD PHILIPPE ARCHIVES LE DEVOIR

Pourtant, à l’étranger, en particulier
en Occident et dans le monde musul-
man, « la Dame de Rangoun », autre-
fois saluée aux côtés du mahatma
Gandhi et de Nelson Mandela, est per-
çue comme l’apologiste d’une entre-
prise militaire meurtrière visant à
anéantir les musulmans rohingyas du
pays. De multiples récompenses lui
ont été retirées, ainsi que sa nationa-
lité canadienne.

Le spectacle de Suu Kyi défendant sa
nation devant un tribunal pourrait être
bénéfique chez elle, mais il risque de
porter un coup fatal à ce qu’il reste de
sa réputation internationale.

740 000 Rohingyas
Au nom de 57 pays musulmans, la
Gambie appellera la CIJ mardi à an-
noncer des mesures provisoires pour
empêcher tout nouveau génocide au
Myanmar.

Le minuscule État d’Afrique de
l’Ouest, en majorité musulman, af-
firme que le Myanmar a violé la
Convention des Nations unies sur le
génocide avec sa répression sanglante
contre la communauté rohingya il y a
deux ans.

Quelque 740 000 Rohingyas ont fui
dans des camps tentaculaires au Ban-
gladesh, emportant avec eux des té-
moignages de meurtres, de viols et
d’incendies criminels généralisés —
des exactions que des enquêteurs de
l’ONU ont qualifiées de génocide.

Le Myanmar affirme que les opéra-
tions visaient des insurgés et insiste sur
le fait que les allégations d’abus font
actuellement l’objet d’une enquête par
ses propres comités. Mais pour les
groupes de défense des droits de la per-
sonne, ces comités ne font que blanchir
les atrocités.

L’équipe des Nations unies a égale-
ment accusé Aung San Suu Kyi et son
gouvernement de complicité dans la
violence — une chute stupéfiante pour
l’icône des droits de la personne qui a
passé 15 ans assignée à résidence sous
l’ancienne junte militaire.

Aung San Suu Kyi a systématique-
ment rejeté les critiques envers l’armée
myanmaraise, y compris le rapport ac-
cablant des Nations unies, au prétexte
que le monde extérieur ne comprend
pas la complexité de la situation.

Sa seule concession, une reconnais-
sance timide lors du Forum écono-
mique mondial de l’an dernier — « la
situation aurait pu être mieux gérée »
—, n’a pas fait taire les critiques.

L’initiative de la Gambie n’est pas la
seule procédure judiciaire actuelle-
ment lancée dans cette affaire. La Cour
pénale internationale, qui siège égale-
ment à La Haye et qui poursuit des per-
sonnes individuellement, a donné en
novembre son feu vert à une enquête
sur les crimes présumés commis
contre les Rohingyas.

Enfin, une plainte a été déposée en
Argentine contre le Myanmar, la jus-
tice argentine invoquant le principe de
justice universelle. Cette plainte vise
notamment Aung San Suu Kyi.

En Occident
et dans 
le monde
musulman,
Aung San
Suu Kyi 
est perçue
comme
l’apologiste
d’une
entreprise
militaire
meurtrière
visant à
anéantir les
musulmans
rohingyas
de son pays
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Notre choix ce soir

Revoir Ada

En attendant sa deuxième saison, qui
sera diffusée en janvier, voici une occa-
sion de voir ou de revoir cette excellente
comédie dramatique sur la vie pas tou-
jours facile de jeunes femmes de la
classe populaire, dont la (trop) fou-
gueuse Ada. À coups de deux épisodes
par soir, jusqu’à vendredi. Les épisodes
de ce soir seront suivis d’une émission
spéciale sur ce qui a inspiré la série.
M’entends-tu, Télé-Québec, dès 21h

Théâtre électrique

En tournée depuis sa création en 2016,
cette pièce de théâtre documentaire
écrite et interprétée par Christine
Beaulieu, drôle, touchante et très fouil-
lée, donne à réfléchir sur la mission de
notre société d’État et notre rapport à
celle-ci. Et ça passe en un coup de vent,
même si ça dure 3 h 45…
J’aime Hydro – Version intégrale, 
Extra tou.tv
Amélie Gaudreau
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CHRISTOPHE HUSS
LE DEVOIR

Nouveau dilemme, samedi soir, entre
le concert de clôture du Festival Bach
(The Knights, un orchestre de Broo-
klyn) et cette soirée à l’Université de
Montréal avec la Symphonie fantastique
de Berlioz. Un petit quelque chose d’in-
trigant nous attirait en haut de la colline
de la rue Vincent-d’Indy : un pianiste
originaire de Sherbrooke, qui vient de
fêter ses 26 ans, avait trouvé l’idée
bonne de se présenter au public dans le
Concerto pour la main gauche de Ravel.

Pour ceux qui ne sont pas au courant,
le Concerto pour la main gauche de Ravel
est l’œuvre qui a probablement (selon
les assurances dont il disposait ou ne
disposait pas) coûté des millions de dol-
lars à Lang Lang, puisqu’il s’est blessé (à
la main gauche évidemment) en le tra-
vaillant et a dû annuler plus d’une sai-
son entière de concerts. C’est une œu-
vre vers laquelle les pianistes vont en gé-
néral à reculons et, quand ils l’affron-
tent, ce n’est pas sûr qu’ils la réussissent.

Et voici donc que Félix Marquis,
2e prix du Concours de concerto de
l’Orchestre de l’Université de Montréal
(le 1er prix est allé à une flûtiste), arrive
sur scène. Celui qui commence par se
payer le luxe de ne pas opter pour le
nouveau Steinway de Hambourg de
l’Université, mais pour un Fazioli,
marque son territoire dès la première
phrase. Le son est magnifique, nourri.

Félix Marquis ne joue pas, il fait le
plus difficile : il phrase ! Et le style fran-
çais, il l’a aussi. Les accrocs sont rares

et la quasi impossible cadence finale,
réussie, car le jeune homme a eu l’in-
telligence de ne pas avoir perdu d’in-
flux et d’énergie précédemment quand
l’orchestre tonnait et le couvrait. Bref,
voici un nouveau nom à surveiller : Fé-
lix Marquis, un jeune artiste auda-
cieux, intelligent et fin.

Avant Ravel, Jean-François Rivest avait
sélectionné le «Thème d’Hedwige» et

«Le merveilleux monde de Harry» ex-
trait de la musique du premier film de la
série des Harry Potter, une excellente et
tonique mise en bouche montrant à
nouveau à quel point John Williams in-
carne le son de Hollywood (un disque
publié cette année par Gustavo Duda-
mel en fait bien le tour).

Jean-François Rivest a très bien expli-
qué la Symphonie fantastique avant de la

CRITIQUE CLASSIQUE

Le superbe aplomb du pianiste Félix Marquis

diriger. Il a amené ses étudiants à se
surpasser pour traduire une vision de
plus en plus cauchemardesque (appari-
tion d’une percussionniste déguisée en
diable et éclairée en rouge, assurant le
frottement harmonique des tintements
de cloches) qui traduisait parfaitement
ses propos. Beaucoup d’animation dans
cette incarnation, culminant comme il
se doit dans les deux derniers mouve-
ments. Pas, comme chez certains, par
une subite accélération finale à l’es-
broufe, alors que rien ne s’est passé au-
paravant, mais en profondeur par une
exploration de timbres maléfiques et
extraordinaires, ces sons qui faisaient
écrire au critique Joseph d’Ortigue en
1846 sur la Damnation de Faust : « Mon-
sieur Berlioz se pose donc de prime
abord en compositeur romantique.
Avec cet instinct merveilleux de l’or-
chestration, avec ce génie particulier
des timbres, des effets nouveaux, des
nuances de sonorités que personne ne
lui conteste, il sut reproduire souvent
fort heureusement des images apparte-
nant à la poésie et à la peinture. »

Jean-François Rivest avait évoqué 
Jérôme Bosch. Nous avons entendu du
Jérôme Bosch. C’est cela qu’il faut en-
tendre, et c’est finalement assez rare.

La Symphonie fantastique

John Williams: Harry Potter à l’école des
sorciers (2 extraits). Ravel : Concerto
pour la main gauche. Berlioz : Sympho-
nie fantastique. Félix Marquis (piano),
Orchestre de l’Université de Montréal,
Jean-François Rivest. Salle Claude-
Champagne, samedi 7 décembre 2019.

CHRISTOPHE HUSS
LE DEVOIR

La première venue du pianiste Benja-
min Grosvenor, 27 ans, en récital au La-
dies' Morning Musical Club est forcé-
ment un événement. Le Britannique
avait fait ses débuts à Montréal en 2014
dans un superbe Concerto n° 2 de Saint-
Saëns à l’OSM. Il avait confirmé ensuite
son talent à chacune de ses venues, y
compris, notamment, à Ottawa dans
un suprême 1er Concerto de Beethoven
qui nous rappelait ce que nous y faisait
vivre Radu Lupu.

Avec les retraites de Lupu et de Bren-
del, et les annulations qui marquent
désormais la carrière de Perahia, il
s’agit de trouver dans la relève de quoi
nous nourrir l’esprit et les sens en ma-
tière de subtilité. Benjamin Grosvenor
et Pavel Kolesnikov, qui fera aussi ses
débuts, plus tard, dans la même série,

sont, avec Lukas Geniusas, Beatrice
Rana, Martin Helmchen et Charles Ri-
chard-Hamelin, des noms à suivre par-
ticulièrement en la matière.

Plaisir partagé
Devoir, après une absence trop longue,
« partager » Benjamin Grosvenor avec
une violoniste engendrait, a priori, une
déception. Hyeyoon Park a comblé une
bonne partie de cette frustration par la
précision de son jeu et l’intensité, par-
fois forcenée, de son engagement.

Hyeyoon Park, 27 ans également, a
connu une éclosion à un très jeune âge,
entre 2009 et 2012, au même moment
que Benjamin Grosvenor, en rempor-
tant, entre autres, le très difficile
concours de l’ARD en Allemagne, que
Jessye Norman avait gagné en 1968.

La superbe musicalité de Hyeyoon
Park la démarque notablement des
« bêtes à concours ». En consultant sa

biographie, on se rend compte qu’après
avoir glané ses multiples trophées, elle
est allée, entre 2012 et 2016, se perfec-
tionner en classe de maître auprès de
Christian Tetzlaff. La densité expressive,
la concentration du jeu s’expliquent pro-
bablement par la fréquentation de ce
mentor, reconnu pour ces qualités. L’ar-
deur de Park a atteint un sommet dans le
Perpetuum mobile (3emouvement) de la
Sonate de Ravel et dans la Sonate « à
Kreutzer» de Beethoven, un Beethoven
de confrontation avec le piano.

Tout bien pesé, cette approche-là était
aussi la seule vraiment possible pour ce
duo. En effet, les qualités de Hyeyoon
Park sont la netteté, la maîtrise des
changements instantanés de nuances
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Park et Grosvenor, 
duo incandescent
Le pianiste Benjamin Grosvenor est revenu 
à Montréal accompagné. Pour le meilleur ?

Les doigts parcourant les touches du piano, Félix Marquis ne joue pas, il fait le plus difficile : il phrase !
DOMINICK GRAVEL

toujours nourries et la droiture musi-
cale. Ainsi, elle ne laisse pas « flotter »
le Blues du 2emouvement de Ravel ; elle
le cadre et le gorge de son. C’est sa ma-
nière. Si cette manière ne mise pas sur
la sensualité, mais sur la force de per-
suasion, c’est que le son du violon (l’ins-
trument) est assez « primaire » : droit,
sans moelleux et sans matière spéci-
fique sur la corde de sol. De manière,
très schématisée, c’est efficace, beau,
mais quelque peu froid et désincarné.

Vous nous voyez donc venir avec nos
gros sabots : à quoi rime de jumeler l’un
des deux ou trois pianistes les plus sub-
tils, les plus gourmands, au son le plus
riche de leur génération à ce violon-là ?
Franchement, et à notre grand regret,
cela n’a guère de sens. Autant donc mi-
ser sur la poigne, la joute, l’ardeur, 
et l’émulation. Nous avons entendu
« Grosvenor le poète », par bribes, dans
Szymanowski, Ravel et la 1reRomance de
Clara Schumann. Pour le reste, on le re-
mercie pour son ardeur à la tâche et on
espère le revoir en récital, tout comme
on souhaite à Hyeyoon Park qu’une fon-
dation lui octroie le prêt d’un instru-
ment à la hauteur de son talent.

Ladies' Morning Musical Club

Szymanowski : Mythes. Ravel : Sonate
pour violon et piano. Clara Schumann:
Trois Romances op. 22. Beethoven: 
Sonate pour violon et piano n° 9, 
«À Kreutzer». Hyeyoon Park (violon),
Benjamin Grosvenor (piano). Salle Pol-
lack, dimanche 8 décembre 2019.

Nous avons
entendu 
« Grosvenor 
le poète », 
par bribes ; 
pour le reste, 
on le remercie
pour son ardeur
à la tâche.
PATRICK ALLEN /

OPERA OMNIA

Les accrocs
sont rares 
et la quasi
impossible
cadence
finale,
réussie



gorie Capsule ou sketch radio humoris-
tique de l’année. « Tout le monde le
mérite », affirmait la chroniqueuse au
micro de La soirée est (encore) jeune en
fin d’après-midi dimanche — la belle
ironie, toi ! —, mais c’est bien à elle que
revenait ce trophée couronnant ses ini-
mitables et courageux billets livrés
chez Gravel le matin, la matinale d’ICI
Première torpillée au printemps der-
nier. La bise à la lauréate.

Philippe-Audrey Larrue-St-Jacques,

Christine Morency, Guillaume Pi-
neault ou Arnaud Soly auraient rem-
porté la statuette de la Découverte de
l’année qu’il n’y aurait pas eu scandale,
preuve de la vivacité du terreau co-
mique québécois. Mais c’est Sam Bre-
ton qui le ramènera — sans scandale —
à la maison.

La rédemption de Ward
Le couronnement de Mike Ward
marque un point culminant dans sa
longue marche vers la rédemption,
amorcée en mai 2018 lors de son pas-
sage à l’émission Conversation secrète
de Paul Arcand, un processus auquel
contribuait aussi le récent passage
d’Yvon Deschamps à son balado Sous
écoute (encore une fois décoré cette an-
née dans sa catégorie).

Malgré une compétition très relevée
de la part des spectacles de Guillaume
Wagner, de Virginie Fortin et des
Grandes Crues, le cinquième tour de
piste du Céline Dion du gag génital
était le plus méritoire. En partie inspiré
de ses déboires judiciaires, Noir est
une œuvre de maturité dans laquelle
le vétéran déconstruit son image de
grand méchant, tout en continuant de
renvoyer au visage de son public l’hy-
pocrisie de certaines de nos indigna-
tions collectives (son fonds de com-
merce depuis ses débuts, peu importe
sa réputation). Que la Cour suprême
accepte ou non d’entendre sa cause,
l’affaire Mike Ward / Jérémy Gabriel
aura été créativement féconde pour
l’un d’entre eux.
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CHRISTIAN SAINT-PIERRE
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Après Saint-Laurent, le Sud-Ouest,
Montréal-Nord et le Plateau-Mont-
Royal, c’est à l’arrondissement Côte-
des-Neiges–Notre-Dame-de-Grâce
que la Foirée montréalaise du Théâtre
Urbi et Orbi rend hommage ces
jours-ci à La Licorne. Bien qu’elle soit
toujours concoctée à partir des
mêmes ingrédients — musique et
chant, faits et témoignages, anec-
dotes véridiques et souvenirs inven-
tés —, il faut reconnaître que la re-
cette de cette année manque de pi-
quant et de valeur nutritive.

Pour briser la glace, le maître de cé-
rémonie, Pascal Contamine, interroge
le public. Qui vit à CDN–NDG ? Y a
vécu ? Y est né ? Y a étudié ? Y a
mangé ? Y a fêté ? Y a aimé ? Étonnam-
ment, dans une soirée de près de
trois heures, ce moment de partage,
échange informel entre la scène et
la salle, joyeux collage de réminis-
cences, constitue l’un des plus beaux
segments.

Les huit interprètes et les deux mu-
siciens annoncent qu’ils vont célébrer
l’arrondissement aux 160 nations et
aux 110 langues en s’attardant à ce qui
est « petit » et « simple » : « Ce soir,
faisons une ode au petit, on en sortira
grandi. Avec des petits mots, faisons
des phrases. Avec des phrases, des
histoires. » Il est notamment question
de l’oratoire Saint-Joseph et du mira-
culeux frère André, de l’autoroute
Décarie et des fameux melons de
Montréal, de l’Orange Julep et de la
chic Plaza, sans oublier les cime-
tières, les hôpitaux et les écoles…

Il y a bien entendu quelques moments
touchants, deux ou trois raisons de sou-
rire, mais aussi beaucoup de banalités
et de lieux communs. Après avoir été
évités longtemps, les enjeux politiques,
linguistiques, sociaux et économiques
sont le plus souvent abordés sans in-
ventivité, sans l’apport d’un éclairage
neuf, sans qu’un regard particulière-
ment empathique ou mordant soit posé
sur la réalité. De manière générale, le
spectacle souffre encore de graves pro-
blèmes de rythme. Les échanges sont
répétitifs ; les passages entre les dia-
logues et les monologues sont fasti-
dieux ; les ruptures de ton nuisent à
l’ensemble ; les chansons arrivent sou-
vent comme un cheveu sur la soupe.

Parmi les interprètes, qui signent
aussi les textes, deux tirent habile-
ment leur épingle du jeu. D’abord,
Ariel Ifergan, dont la rencontre avec
Zak, un Jamaïcain rastafari, exprime
avec beaucoup d’humour et d’esprit la
nécessité d’aller vers l’autre. Puis, Joël
Nawej, dont les parents ont quitté la
République démocratique du Congo
pour le Québec en 1990. Alors que son
enfance dans un Côte-des-Neiges in-
salubre et raciste donne froid dans le
dos, sa prise de parole aujourd’hui,
son engagement, sa forte présence et
sa vive intelligence fournissent toutes
les raisons d’espérer.

Foirée montréalaise 2019

Texte : Pascal Contamine, Isabel 
Dos Santos, Ariel Ifergan, Louis-
Dominique Lavigne, Joël Nawej, 
Julie Renault-Roy, Andréanne Théberge
et Davyd Tousignant. Mise en scène:
Martin Desgagné. Une production 
du Théâtre Urbi et Orbi. À La Licorne
jusqu’au 21 décembre.
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Buffet de Noël
Une cuvée de la Foirée montréalaise

qui manque de rythme, d’idées et d’émotions

DOMINIC TARDIF
COLLABORATEUR
LE DEVOIR

Si un jour Mike Ward rédige ses mé-
moires, les passages compris entre le
29 novembre et le 8 décembre 2019 se-
ront assurément généreux en émotions
contraires. Il y a une dizaine de jours,
l’humoriste perdait son appel dans l’af-
faire l’opposant à Jérémy Gabriel et à la
Commission des droits de la personne
et des droits de la jeunesse — il espère
être entendu par la Cour suprême.

Et voilà que dimanche, au gala Les
Olivier, l’humoriste était désigné vain-
queur dans quatre catégories, dont
celles, prestigieuses, du Spectacle
d’humour de l’année et de l’Auteur de
l’année / Spectacle d’humour. Une ré-
colte parmi laquelle on compte aussi le
plus convoité des bibelots cuivrés, celui
de l’Olivier de l’année.

« Voir que ça pourrait arriver dans un
pays libre », ironisait Ward au sujet de
ses passages devant les tribunaux au
moment de cueillir le premier de ses
prix, avant de suggérer que toute cette
saga médiatico-judiciaire n’était qu’un
« stunt » monté de toutes pièces afin de
susciter la sympathie du public.

De retour à l’animation pour une
deuxième année, le duo formé de
Pierre Hébert et de Philippe Laprise
était visiblement guidé par le désir de
rassembler, alors qu’en matière de ré-
compenses, la cérémonie comique en
aura été une d’équilibre entre les vété-
rans et les nouveaux venus, les sur-
prises et les évidences, les choix
consensuels et les plus audacieux.

Elle en aura aussi été une — c’était
inévitable — de prises de parole en fa-
veur de la liberté d’expression, et de
prises de parole féministes, grâce à un
numéro jubilatoire de Silvi Tourigny et
de Mélanie Ghanimé, raillant avec
énergie les stéréotypes de genre préva-
lant toujours, quoi qu’on en dise, dans
le milieu de l’humour.

Des surprises
Au chapitre des évidences, évoquons
d’abord les deux victoires de Mehdi
Bousaidan et de ses collaborateurs (Met-
teur en scène de l’année et Concepteur

visuel de l’année) pour Demain, un spec-
tacle présenté en salles comme si vous le
regardiez depuis votre foyer, sur Netflix.
Choix évidents, pourquoi ? Parce qu’il
est rare qu’en humour — un art de la sim-
plicité, s’il en est —, une mise en scène
aussi élaborée n’aboutisse pas au cime-
tière des fausses bonnes idées.

Côté surprise, difficile de faire plus
réjouissant que le triomphe de Cathe-
rine Ethier sur quatre segments tirés de
La soirée est (encore) jeune, dans la caté-

Joël Nawej, 
dont les parents
ont quitté la
République
démocratique 
du Congo pour le
Québec en 1990,
raconte son
enfance dans un
Côte-des-Neiges
insalubre et
raciste qui
donne froid dans
le dos. Mais sa
prise de parole
aujourd’hui, son
engagement 
et sa vive
intelligence
donnent toutes
les raisons
d’espérer.
URBI ET ORBI

Mike Ward
récoltant un prix,
dimanche soir
VALÉRIAN MAZATAUD
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Soirée en or pour le roi de l’humour noir
Avec Mike Ward comme grand gagnant, la 21e édition du gala Les Olivier a oscillé entre surprises et évidences

Le couronnement de Mike
Ward marque un point
culminant dans sa longue
marche vers la rédemption


